
Die Restauratorinnen könnten die Bauforscher bei der Überprüfung, Suche oder Entwick-
lung geeigneter Materialien zur Verdeutlichung von Befunden am Objekt unterstützen.  Bei 
den beiden Besuchen vor Ort signalisierten handelsübliche rote Klebepunkte auf der Wand 
die unter jüngeren Verputzschichten liegenden Nägel, mit denen einst die karolingische 
Stuckapplikationen befestigt gewesen sind. Die verwendeten Klebstoffe bei diesen roten 
Punkten sind nicht bekannt. Auch wenn die Klebepunkte in der Regel auf der jungen, harten 
Schicht angebracht waren, ist zu empfehlen, die Klebstoffe beim verwendeten Produkt  
zu überprüfen und ein absolut denkmalverträgliches Produkt zu verwenden. Da zur Veran-
schaulichung der karolingischen Stuckausstattung die Nagellöcher und Stuckleistenbreiten 
auf einem Plan oder Foto verzeichnet werden sollen, können die Klebepunkte nun am 
Objekt ohnehin baldmöglichst entfernt werden, sofern dies nicht bereits geschehen ist.

Einen thematischen Schwerpunkt des Expertengesprächs bildete aufgrund des nun er-
reichten Arbeitsstands die Frage, welches Erscheinungsbild der Innenraum im Oberge-
schoss der Kapelle künftig haben soll. Zur Beantwortung dieser Frage ist ein schrittweises 
Vorgehen und Herantasten angezeigt. Gut vorstellbar ist, dass die Fassung von 1626 das 
Rahmengerüst bilden kann, das gleichermassen einen geschlossenen Raumeindruck ge-
währleistet und in Zeitfenstern die Präsentation von karolingischen und gotischen Malereien 
erlaubt. Eine wesentliche Rolle für den Raumeindruck spielt die natürliche Belichtung, die 
heute auch durch den späteren Einbruch von zwei Fenstern in der Ostapsis mitbestimmt 
wird.

Die jungen, harten, schadensverursachenden Deckschichten sind dort, wo akute Gefahr 
von ihnen ausging, abgenommen. Sie lassen aber überall dort, wo sie noch vorhanden 
sind, befürchten, dass sie nun zu einem unterschiedlichen Alterungsverhalten führen und 
auf lange Sicht Ablösungen auf der Malereiebene provozieren. Das Schadenspotential, 
das die jungen, harten Schichten für die älteren Malereiebenen in sich bergen, lässt es 
 angesichts ihres nicht gleichermassen hohen Eigenwerts angebracht erscheinen sie zu 
entfernen. Für jene Bereiche, in denen die Deckschicht weniger hart ist, werden die Restau-
ratorinnen einen Vorschlag erarbeiten und zur Diskussion stellen. Ein Schadenspotential 
stellen auch die eisernen Bilderhaken dar, an denen die Stationsbilder hingen. Ihre vor-
sichtige Entfernung ist sinnvoll.

Im Zuge des schrittweisen Herantastens sollen architekturbegleitende, dekorative Elemente 
freigelegt und bereits freigelegte Malereifragmente von Tünchereste und dergleichen be-
freit werden. Die Visualisierung möglicher künftiger Raumeindrücke auf Papier durch die 
Restauratorin Doris Warger soll diesen Prozess unterstützen. Die Visualisierungen sollen 
beim nächsten Expertentreffen am 23. September 2016 vorliegen.

Hinsichtlich der spezifischen Fragen zum Umgang mit den Wandmalereien ist frühzeitig 
auch die Nutzung der Kapelle als Sakralraum und als Ort der Vermittlung der aus mehreren 
Zeitschichten stammenden Wandmalereien mitzudenken. Daraus werden z. B. Fragen zur 
Möblierung resultieren. Es empfiehlt sich daher bald einen Architekten in die Diskussionen 
mit einzubeziehen.

Isabel Haupt, 14. November 2015

JU Porrentruy
Salle de l’Inter – Suivi du projet de transformation  
et des travaux de restauration

Entre les guerres de 1870 et 1914 – 1918, Porrentruy a connu un développement considé-
rable dû surtout à la nouvelle ligne de chemin de fer directe entre Paris et Berne qui pas-
sait par la ville. Le nouveau quartier entre la ville et la gare a été aménagé avec des allées 
d’arbres et de nombreuses villas de style éclectique, historisant et art nouveau y ont été 
construites. Situé à l’entrée de la vieille ville, un nouvel hôtel, complété par une grande 
salle, a été inauguré en 1907, le Grand Hôtel International. Ses architectes ne sont pas 
clairement identifiés, les sources écrites mentionnent les noms de Ad. Wasem et Frasnetti. 
L’établissement n’a jamais été rentable. Il a changé de propriétaire en 1912 et a subi, en 
1940 et 1975, des interventions assez lourdes. Si les étages supérieurs ont été transformés 
en logements (ils ont toutefois gardé des éléments des chambres d’hôtel), le rez-de-
chaussée et le 1er étage ont continué à servir pour des évènements culturels (spectacles, 
concerts, cinéma, expositions en tout genre), politiques (assemblées, manifestations), 
commerciaux (assemblées de  sociétés) et sociaux (fêtes de familles, mariages). Au gré de 
ces manifestations, la grande salle, équipée d’une galerie en fer à cheval et d’une petite 
scène, devint le centre culturel et social de la vie bruntrutaine. Finalement, en 2002, l’Inter 
fut racheté par la ville.

Plusieurs interventions malheureuses, des teintes inadéquates et le manque de lumière ont 
conféré un aspect triste à la salle. Cette dernière a aussi souffert de négligence dans son 
entretien de sorte qu’elle ne pouvait plus être utilisée normalement. Un long processus de 
recherche de fonds (finalement débloqué par l’important don d’un couple demeurant dans 
la région), de prises de décisions politiques accompagnées par des polémiques et une 
longue procédure pour obtenir le permis de construire (avec des recours d’un voisin et de 
la section jurassienne de patrimoine suisse) ont freiné la réalisation.

Les décisions pour la conservation / restauration partaient en premier lieu de la conviction 
que la salle devait répondre aux exigences fonctionnelles d’aujourd’hui pour pouvoir servir 
à la vie sociale, politique et culturelle de la ville. A cet égard, à part les installations tech-
niques modernes, la plus grande intervention concernait l’agrandissement de la cage de 
scène et l’élargissement de l’arc de scène afin de permettre la présentation de spectacles 
d’une certaine ampleur à Porrentruy.

Un bâtiment d’arrière-scène, destiné à abriter les loges d’artistes, avait été ajouté en 1975 
à l’ouest de la salle. Ce corps de bâtiment, devenu insalubre, et la cage de scène elle-même, 
par son exiguïté, ne permettaient plus de recevoir des productions théâtrales d’aujourd’hui 
avec leurs décors et leur matériel en tournée en Suisse romande. Les représentants de  
la conservation des monuments historiques estimaient qu’il n’était pas réaliste de prétendre 
restaurer la salle de l’Inter sans qu’elle puisse être utilisée valablement par les acteurs 
culturels contemporains. La vie et l’entretien d’un monument historique dépendent large-
ment de son affectation, bien sûr adaptée à la dimension patrimoniale, qui assure son 
 acceptation par l’ensemble de la société. Dans ses dimensions importantes, la nouvelle 
cage de scène était nécessaire au projet et devait dès lors être acceptée. Elle se présente 
dans la vieille ville, à la rue Pierre-Péquignat, en tant qu’exception, comme un grand volume 
presqu’entièrement fermé, avec seulement une grande porte pour le transport du matériel 
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en coulisses. Au contraire de la proposition des architectes – un bureau local n’ayant pas 
d’expérience propre en matière de conservation / restauration de monuments historiques – 
prévoyant un revêtement avec des lamelles métalliques, les façades ont été enduites et 
peintes dans une teinte qui tient compte des bâtiments environnants pour s’intégrer dans 
leur cadre. Les façades ne cachent néanmoins pas la vocation du bâtiment : elles sont 
structurées avec de légers ressauts en relation avec les installations et usages des galeries 
situées à l’intérieur. Des fenêtres à chaque étage ainsi que des petites ouvertures au dernier 
niveau apportent une lumière naturelle aux galeries et aux cintres situées au-dessus de la 
scène.

La salle est au centre de la signification artistique de l’ensemble. Au cours des discussions, 
il a été possible de se rapprocher progressivement de solutions adaptées à la grande 
 valeur de cet intérieur exceptionnel. Le sol en parquet a pu être maintenu. Par contre, les 
grandes verrières introduisant une lumière zénithale, fermées depuis les années quarante, 
n’ont pas pu être restituées. L’élargissement de l’arc de scène, celui-ci passant de 6 m à 
7,5 m, a été considéré comme nécessaire pour recevoir des spectacles d’une certaine im-
portance au cours de leur tournée. Il a été réalisé avec un maximum de discrétion et sans 
en faire une démonstration, reprenant non seulement la forme générale de son anse de 
panier, mais aussi tout le décor jusqu’au moindre détail. Les galeries, déjà raccourcies dans 
les années quarante, ont été conservées entièrement ; même la hauteur des garde-corps, 
bien qu’elle ne réponde pas aux normes en vigueur, a pu être maintenue. Pour la nouvelle 
ventilation, la pulsion d’air est intégrée dans les boiseries qui, disparues il y a longtemps, 
ont été reproposées dans une forme moderne, tandis que les points d’extraction d’air au 
plafond sont cachés par des tôles circulaires. L’installation électrique, entièrement renou-
velée, comprend, outre les nouveaux luminaires modernes, les équipements pour l’éclairage 
de la scène, laids, mais indispensables. Un podium démontable, en fonction des mani-
festations proposées, permet de placer les spectateurs sur des gradins pour leur offrir une 
meilleure vue.

Plusieurs couches de peinture, en unifiant les teintes, faussaient et défiguraient l’aspect 
des murs, des garde-corps et du plafond voûté de la salle. Il s’agissait sur ce point de re-
trouver un aspect proche de celui d’origine. Après une phase de recherches, il est apparu 
qu’initialement les stucs étaient peints dans des teintes finement différenciées basées sur 
des tonalités violacée et ocre, partiellement rehaussées à la bronzine, et que les surfaces 
plates portaient des décors floraux peints au pochoir. Cette différenciation animée, dans 
des teintes peu communes, s’était perdue par suite des surpeints successifs. Pour la  
ville, il n’était pas évident d’assurer le financement, d’une part, pour le dégagement et la 
conservation / restauration de parties d’une certaine ampleur avec les teintes et décors 
d’origine et, d’autre part, pour la restitution au moins partielle de la différenciation des 
teintes et les décors sur les autres surfaces. Malgré certaines simplifications, le résultat 
obtenu est satisfaisant.

Dans le nouveau bistrot (par une paroi mobile vitrée, il peut être séparé de l’accès à la salle), 
un plafond richement stuqué avec des frises en haut des murs a été découvert au-dessus 
d’un faux-plafond. Il a été possible de réparer tous les stucs grandement abîmés et de  
les peindre en teintes adéquates (la salle à manger à côté possède les mêmes plafonds ; 
pour des raisons financières, l’aménagement des années cinquante de ce local n’a pas été 
modifié). Les experts ont renoncé à participer aux choix portant sur la partie basse du 
 local, avec ses installations métalliques invasives, les teintes et l’ameublement. De même, 

tous les locaux annexes, comme le vestibule ou les toilettes, ont été traités sous l’entière 
responsabilité des architectes. En revanche, l’entrée centrale du bâtiment, défigurée de 
longue date, a pu être restaurée, avec son plafond et ses consoles en stuc, la porte 
 d’entrée et le sol. Deux nouvelles ouvertures dans les murs latéraux permettent un lien 
 visuel entre bistrot et salle à manger.

Les travaux dans les salles de l’étage ne sont pas encore terminés au moment de la 
 rédaction du présent rapport. Les stucs des plafonds ainsi que les parquets vont être 
maintenus.

À l’extérieur, l’accès aux différentes entrées a été aménagé avec une rampe intégrée dans 
les escaliers. Les façades ont été partiellement repeintes. L’illumination du bâtiment ainsi 
que l’aménagement d’une terrasse extérieure sont encore en suspens.

Après la restauration, l’Inter est redevenu un centre de la vie sociale et culturelle de la ville. 
La population s’est réappropriée la salle, a découvert le bistrot et fréquente intensément 
les lieux. Les travaux n’ont donc pas seulement permis de remettre en valeur une salle 
d’une valeur artistique et historique extraordinaire, mais ils ont aussi contribué à la vitalité 
de la ville .

Maître d’œuvre :  Ville de Porrentruy, représentée par Pierre-Olivier Cattin,  
suivi de Pierre-Arnauld Fueg

Conservateur des  
monuments historiques : Marcel Berthold
Architectes : Leschot architecture Sàrl, Porrentruy
Restauratrice : Amalita Bruthus, atelier AReA Sàrl, Porrentruy 
Exécution 2013 – 2016

Bernhard Furrer, 13 juin 2016

62 63

Fig. 1 :  carte postale de l’hôtel International après son inauguration en 1907

1   Une plaquette commémorative, éditée pour l’inauguration de l’Inter en avril 2016, contient des contributions 
sur l’histoire du bâtiment, notamment de Michel Hauser, ancien chef de l’Office de la culture du canton du 
Jura et ancien membre de la Commission fédérale des monuments historiques.
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LU Beromünster
Waldkathedrale des Stifts Beromünster

Ausgangslage

Dieser Bericht knüpft an die bisherigen Berichte der vergangenen Jahre an, weshalb darauf 
verzichtet wird, das Mandat, die Problemstellung und die bisherigen Aktivitäten nochmals 
zu erörtern.

2015 fanden zwei Sitzungen vor Ort statt, die erste am 9. März, die zweite am 28. August. 
Sie dienten sowohl als Kontrollrundgang wie auch zur Besprechung der anstehenden 
Massnahmen und weiteren Pflegeschritte. Es nahmen daran teil: Frau Connie Grünenfelder, 
kantonale Denkmalpflegerin Luzern; Herr Stefan Künzli, Stiftsverwalter; Herr Robert Suter, 
Förster Korporation; Frau Julie Dové, beauftragte Landschaftsarchitektin (28. August); 
Probst Josef Wolf (28. August), und Frau Judith Rohrer, Gartendenkmalpflegerin der Stadt 
Zürich und Expertin.

Durchführung von Bodenverbesserungsmassnahmen im Bereich des Hauptweges

Nachdem 2014 ein Versuch, den stark verdichteten und dadurch regelmässig vernässten 
Weg wurzelschonend zu lockern und dauerhaft zu verbessern gute Resultate gezeigt hat, 
wurde das Verfahren anfangs Juli durch die Firma baumArt und Forstarbeiter des Stifts auf 
der ganzen Wegfläche durchgeführt. In einem ersten Schritt erfolgte mittels einer Luftlanze 
die Lockerung der verdichteten Kofferpartien. Anschliessend – hauptsächlich zur Verhin-
derung einer schnellen, erneuten Verdichtung – wurde Schotter aus der Region (Rozloch) 
rund 5 cm stark aufgebracht und von Hand eingereicht. Damit sind einerseits die Wasser-
durchlässigkeit und dadurch die Wachstumsbedingungen für die alten Bäume nachhaltig 
verbessert worden, gleichzeitig ist der Weg dank der Schotterauflage tragfähiger geworden; 
einer erneuten Verdichtung wird vorgebeugt.

Baumpflegerische Massnahmen

Im Frühjahr 2015 führte der Baumpfleger Werner Maisch eine visuelle Kontrolle der Bäume 
durch. Das Ergebnis war gut, Schnittmassnahmen waren keine nötig. Der nächste Rund-
gang mit dem Baumpfleger und die Festlegung der nötigen Schnittmassnahmen sind für 
Sommer 2016 vorgesehen.

Auf dem Rundgang im August 2015 waren die Anwesenden hoch erfreut über den hervor-
ragenden Belaubungszustand der Bäume trotz Hitzesommer. Dies ist ein klarer Hinweis, 
dass das gesamte Massnahmenpaket greift und die Bäume auch die Sturmschäden vom 
Juni 2014 gut verkraftet haben.

Ausstattungen

Seit geraumer Zeit ist die Infotafel an beiden Eingängen ein Thema. Das Konzept ist fertig 
erarbeitet, durch einen Unfall der Landschaftsarchitektin musste die konkrete Umsetzung 
nochmals vertragt werden. In der August-Begehung konnten die Tafel-Standorte nun 
 definitiv bestimmt und der Auftrag, gestützt auf die eingegangenen Offerten, dem orts-
ansässigen Unternehmer zugewiesen werden. Es wurde verbindlich festgelegt, dass die 
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Fig. 3 :  nouvelle cage de scène

Fig. 5 :  salle après restauration

Fig. 2 :  façade principale2

Fig. 4 :  salle durant les travaux. La cage de scène est démolie, l’arc de 
scène dans ses anciennes dimensions. Les teintes grises et beiges 
des décors sont bien visibles (photo : Leschot Architecture Sàrl)

Fig. 6 :  témoin du décor initial dans la salle

1   Sauf mention contraire, les photographies sont de l’auteur.
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Es wäre zu untersuchen, ob die höheren Winter-Pegel eine Austrocknung der Kirche im 
Winterhalbjahr vermindern und dadurch insgesamt das Klima im Kloster feuchter wird.

5.3.3 Veränderung des Fliessverhaltens des Rheins
«Die Elektrizitätswerk Rheinau AG (ERAG) betreibt seit 1957 das Grenzkraftwerk Rheinau. 
Mit der im Jahre 1944 verliehenen Konzession wurde der ERAG vom Land Baden-Würt-
temberg als auch von der Schweizerischen Eidgenossenschaft das Recht eingeräumt, das 
Gefälle zwischen dem Rheinfall und der Rheinschlinge Rheinau bis ins Jahr 2037 zu nutzen 
und maximal 400 m3/s des Wasserdargebots zu turbinieren. Wegen der Ausleitung des 
Nutzwassers für die Stromproduktion durch einen Unterwasserstollen entstand eine rund 
4,5 km lange Restwasserstrecke um die Halbinsel Au, die durch zwei Hilfswehre aufge-
staut wird.»24

Es wäre zu klären, ob der Feuchtigkeitseintrag in die Sockelzone des Gebäudes bei Fliess-
wasser anders ist als bei schwach fliessendem / stehendem Wasser.

In Zukunft wird sich dieser Parameter wahrscheinlich aus Naturschutzgründen nochmals 
ändern, da das Departement für Umwelt, Verkehr, Energie und Kommunikation UVEK das 
Kraftwerk beauftragen wird, die Wasserregulierung im Bereich der Rheinau neu zu planen.25

Wie weit diese Detailplanungen gediehen sind und ob sich geplante Massnahmen für die 
Klimasituation in der Klosterkirche positiv oder negativ auswirken werden, müsste geklärt 
werden. Allenfalls sind flankierende (bauliche) Zusatzmassnahmen zu erwägen. 

6  Schlussbemerkung

Die Fragestellung für dieses Gutachten beschränkt sich ausschliesslich auf die Sakristei 
und ihre Inhalte. Wir haben diese Fragestellungen zwar beantwortet, aber mit einem 
 mulmigen Gefühl. Unseres Erachtens sind auf Einzelräume und Einzelproblemstellungen 
beschränkte Massnahmen und Empfehlungen für die Rheinau zu kurz greifend. Für die 
komplexe Problematik, bedingt durch die exponierte Lage direkt im Wasser und die 
 mehreren erfolgten baulichen Eingriffe, wäre es sinnvoll, eine übergeordnete, interdiszipli-
näre Kommission einzusetzen, welche versucht, die Schadensursachen zu ergründen. 
 Neben einer Auswertung der Wirksamkeit erfolgter Massnahmen könnte eine Kommission 
zudem Einsitz nehmen in Gremien, welche Wasserschutz-Korrekturmassnahmen für diesen 
Abschnitt des Rheins konzipieren.

Karin von Lerber, 28. Juni 2015
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24   Bundesamt für Umwelt, Restwassersanierung der Rheinschlinge bei Rheinau – erste Entscheide zum 
 Sanierungskonzept liegen vor, 2011  
(http://www.bafu.admin.ch/dokumentation/medieninformation/00962/index.html?lang=de&msg-id=38669, 
 konsultiert 24.11.2014).

25   Ibid.: «Gestützt auf die bisherigen Abklärungen haben sich die deutschen und schweizerischen Behörden 
nun auf erste Entscheide zum Sanierungskonzept verständigt. Dieses sieht u. a. vor, dass die Dotierwasser-
mengen saisonal abgestuft deutlich erhöht und die beiden Hilfswehre abgesenkt oder rückgebaut werden. 
Gleichzeitig soll es der ERAG ermöglicht werden, beim Stauwehr eine Dotierturbine einzubauen, um das 
 Dotierwasser zur Stromproduktion zu verwenden. Durch die Gestaltung eines Auslaufbeckens und eines 
 Zulaufgerinnes soll sichergestellt werden, dass der Chly Rhy ganzjährig benetzt und der Inselcharakter der 
Klosterinsel somit bewahrt wird. Die Massnahmen sollen insgesamt bewirken, dass die ökologischen Defizite 
behoben werden, ohne dass das von der lokalen Bevölkerung und Touristen geschätzte und unter Schutz 
gestellte Landschaftsbild merklich verändert wird. [...] Das Departement für Umwelt, Verkehr, Energie und 
Kommunikation UVEK wird das Kraftwerk voraussichtlich im Spätherbst 2011 beauftragen, die Detailplanung 
zu starten.»
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